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Le Canada et le Programme alimentaire 

mondial 

Le Programme alimentaire mondial des Nations 

unies est la plus grande agence humanitaire 

qui lutte contre la faim dans le monde. En 

2015, le PAM a atteint plus de 76 millions de 

personnes avec une assistance alimentaire 

dans 81 pays. Le PAM travaille pour éliminer la 

faim à travers une assistance alimentaire et 

nutritionnelle et l’accès aux filets de protection 

sociale. Il cherche à éliminer les causes 

profondes de la faim et de la pauvreté à 

travers son soutien au développement durable 

de l’agriculture, sur le long terme, et la 

transformation rurale au profit des personnes 

les plus vulnérables. Ce travail ne serait pas 

possible sans l’appui financier de donateurs 

comme le Canada.  

Le Canada et le PAM partagent un objectif 

commun : Construire un monde sans faim, en 

soutenant le PAM dans sa mission de sauver 

des vies en apportant de la nourriture à ceux 

qui en ont besoin en cas d'urgence, de guerre, 

de conflit civil ou de catastrophes naturelles. 

Une fois l’urgence passée, le PAM aide les 

communautés à reconstruire leurs vies. 

Soutenant en priorité les plus vulnérables, ce 

sont 62,6 millions de femmes et d’enfants qui 

ont reçu une assistance alimentaire du PAM en 

2015. 

Le Gouvernement Canadien, à travers son 

département des affaires internationales, est 

un des partenaires les plus importants du PAM 

et son quatrième principal donateur durant les 

cinq dernières années. Le Canada a joué un 

rôle déterminant dans le renforcement de 

l'engagement du PAM à la nutrition, la santé 

maternelle et infantile, et dans la maximisation 

des avantages nutritionnels de l’assistance 

alimentaire dans les programmes de 

développement et d'urgence du PAM. En 2015, 

7,6 millions d’enfants malnutris ont reçu un 

soutien nutritionnel spécialisé du Programme 

alimentaire mondial. 

En 2011, le Canada s’est engagé à fournir un 

financement pluriannuel au profit des 

programmes de repas scolaires en signant un 

Cadre stratégique de partenariat pour une 

durée de 5 ans pour un montant de 225 

millions de dollars1, ce qui représente le plus 

grand accord du PAM à ce jour. De ce montant 

le Canada s’est engagé à allouer 125 millions 

de dollars aux fonds multilatéraux du PAM, et 

100 millions de dollars aux programmes de 

repas scolaires sur quatre ans (2011-2015). 

Ce financement prévisible est essentiel à la 

capacité du PAM à soutenir les filets de 

Remarques : 
1 Tous les chiffres sont en dollars canadiens, sauf indication contraire. 
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Components 

sécurité, tels que les programmes de repas 

scolaires et la reconstruction à long terme, tout 

en aidant le PAM à fonctionner efficacement. 

Cet accord est donc une démonstration claire 

de l'appui du Canada à une action humanitaire 

efficace et dans le respect des bonnes 

pratiques de l'aide humanitaire.  

En plus du Cadre du partenariat stratégique,  

le Canada apporte un soutien financier 

significatif aux opérations d’urgences et de 

développement. En 2014, le PAM a enregistré 

une contribution canadienne de 389 millions de 

dollars et de 330 millions de dollars en 2015. 

Le gouvernement canadien est déterminé à 

rendre son aide internationale plus efficace, 

ciblée et transparente. En 2008, le Canada a 

délié son budget d’aide alimentaire pour 

renforcer l'impact de son financement. Ces 

fonds flexibles permettent au PAM d'acheter de 

la nourriture localement. L'achat de la 

nourriture à proximité de l'endroit où elle sera 

distribuée permet de faire des économies en 

coûts de transport et contribuent à dynamiser 

l'économie locale. En 2014, le PAM a acheté 

des vivres d’une valeur de 2,2 milliards USD 

dans 92 pays ; 81 % de ces achats ont été 

faits dans les pays en développement. 

Les légumineuses font partie des quatre 

articles de base dans le panier alimentaire du 

PAM, avec les céréales, l'huile et le sel. Les 

légumineuses canadiennes représentaient     

17 % des 276.006 tonnes achetées par le PAM 

en 2014, faisant du Canada le deuxième plus 

grand fournisseur de ce produit de base. 

Indépendamment de sa relation avec le 

gouvernement canadien, le PAM cherche à 

renforcer son engagement avec les entreprises 

canadiennes, pas seulement pour les 

légumineuses, mais aussi pour augmenter 

l’approvisionnement de produits de qualité à 

des prix compétitifs auprès des entreprises 

spécialisées dans le secteur des services et de 

l’industrie alimentaires canadiennes. 

En 2014 et 2015, le Canada a apporté son 

soutien financier au PAM avec des 

contributions enregistrées de 389 millions de 

dollars en 2014 et 330 millions de dollars en 

2015, maintenant ainsi sa position d’un des 

donateurs les plus importants du PAM. 

Grâce aux contributions du Canada et 

d'autres donateurs, en 2015 le PAM a pu : 

 Atteindre 76 millions de personnes avec 

une assistance alimentaire dans 81 pays 

 Répondre au nombre sans précédent de six 

cas d'urgence de niveau 33 

 Fournir des repas scolaires ou des rations 

alimentaires à plus de 17 millions 

d'écoliers  

 Fournir une assistance nutritionnelle 

spéciale à 7,6 millions d'enfants malnutris.  

3 Un cas d'urgence du niveau 3 est un cas d'urgence complexe, avec perturbation sociale et économique répandue, aboutissant 

aux crises humanitaires et une insécurité alimentaire sévères (PAM L-3 la définition utilisée).  

Le Canada s’assure que les habitants du village de Delaware, au 

Niger, reçoivent l’apport nécessaire en céréales 
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Répondre à de nombreuses opérations 

d’urgences 

En 2014 et 2015, le PAM a répondu à de graves 

situations d’urgences en République 

centrafricaine, en Irak, au Sud Soudan, en Syrie, 

au Yémen, au Népal et dans les pays d’Afrique de 

l’Ouest affectés par Ebola. Ces crises étaient 

exceptionnelles en termes de complexité et 

d'urgence. 

Le financement généreux et opportun du Canada 

permet au PAM de mener ses opérations avec 

efficacité tout en continuant à apporter de l'aide 

dans les situations d'urgence en cours. 

Le Sud Soudan 

Ce long conflit a plongé des millions de personnes 

dans la faim dans le plus jeune pays du monde. 

Avec une contribution du Canada de 57,5 millions 

dollars, le PAM a atteint plus de  

2 millions de personnes en 2014 et environ  

2,6 millions de personnes en 2015, utilisant l'aide 

humanitaire pour stabiliser la sécurité 

alimentaire. Tandis que la situation reste très 

instable, il est essentiel de maintenir le soutien 

aux opérations d’urgences. 

L’épidémie Ebola en Afrique 
de l’Ouest 

L'épidémie Ebola en Afrique de l'Ouest en 2014 

a été l'une des plus grandes crises mondiales 

de santé publique de l’histoire récente, avec 

plus de 27.000 cas et 11.000 vies perdues au 

Libéria, en Sierra Leone et en Guinée. L'impact 

sur les individus, les familles et les 

communautés est dévastateur.  

Avec l’appui financier du gouvernement 

canadien de 13,5 millions de dollars, le PAM a 

pu fournir une assistance alimentaire vitale à 

près de 3 millions de personnes et apporter un 

soutien aux familles touchées, tout en 

réduisant la propagation du virus Ebola en 

limitant les mouvements inutiles pendant la 

période de transmission intense. 

Avec une contribution additionnelle du Canada 

de 12,5 millions de dollars, le PAM a fourni à la 

communauté humanitaire : la logistique, le 

stockage, l’approvisionnement et le transport, 

tandis que le service aérien humanitaire des 

Nations Unies (UNHAS) a permis le transport 

du personnel humanitaire et des cargos à 

l'intérieur et entre les trois pays les plus 

touchés et entre les centres régionaux. Depuis 

septembre 2014, UNHAS a transporté plus de 

18.000 agents humanitaires et 138 tonnes de 

fournitures dans toute la région touchée par le 

virus Ebola. 
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Le Séisme au Népal 

Le 25 avril 2015, un séisme de magnitude 7,8 

a frappé le Népal tuant plus de 8.000 

personnes. Trois semaines plus tard, un séisme 

près du mont Everest est venu aggraver la 

situation pour les Népalais et la communauté 

humanitaire. Le terrain montagneux et 

l’isolement des populations ont représenté un 

grand défi et ont marqué une des opérations 

les plus complexes. Pourtant, au cours des 

trois premiers mois, le PAM a pu atteindre près 

de 2 millions de personnes, avec une 

assistance alimentaire d’urgence, en utilisant 

les routes et, quand ce n’était pas possible, des 

porteurs ou des hélicoptères. 

La contribution du Canada de 7,5 millions de 

dollars a permis au PAM au Népal de répondre 

aux besoins immédiats et de maintenir les 

opérations logistiques du PAM qui ont profité à 

l'ensemble de la communauté humanitaire 

(l'établissement d'un réseau de plates-formes 

logistiques et la fourniture d'une flotte de 

camions et d’hélicoptères). Quand la phase 

d'urgence a pris fin, un réseau de porteurs et 

des alpinistes expérimentés ont été engagés 

pour atteindre les zones sinistrées situées en 

haute altitude. L'opération a fourni un revenu 

aux guides et aux porteurs, qui auraient été 

autrement sans revenu, et a aidé à rétablir les 

routes et livrer des fournitures de sauvetage. 

 
 

Le conflit en Irak 

Le conflit à travers les vastes étendues du 

pays, à l'été 2014, a provoqué des 

déplacements internes et des besoins 

humanitaires élevés. Depuis le début de la 

crise, le Canada a apporté un appui financier 

de plus de 23 millions de dollars au PAM pour 

atteindre une moyenne de 1,5 millions de 

personnes par mois dans les 18 gouvernorats, 

y compris les zones difficiles d’accès. La 

réponse du PAM se focalise sur les victimes du 

conflit, en apportant des rations d'urgence aux 

déplacés qui n’ont pas accès à des installations 

de cuisine. Pour les familles qui sont 

momentanément installées et qui sont en 

mesure de cuisiner, le PAM fournit une ration 

familiale comprenant les aliments de base pour 

le mois. Des aliments supplémentaires à haute 

valeur nutritionnelle sont également fournis 

aux femmes enceintes, allaitantes et aux 

enfants. Lorsque la nourriture est disponible 

dans les marchés, le PAM donne de l'argent 

aux personnes touchées en échange de travaux 

tels que le défrichage ou la préparation de la 

terre pendant la saison de plantation. 

Une fille déplacées dans Shayari reçoit les rations 

alimentaires mensuelles du PAM pour elle et sa famille 

Un garçon népalais mange du riz distribué par le PAM 
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Le conflit en Syrie entre dans 
sa 5e année  

En 2014 et en 2015, l’intervention en Syrie est 

demeurée l’urgence la plus importante et la 

plus complexe du PAM dans le monde entier. 

La réponse aux besoins fondamentaux, y 

compris la nourriture, l'eau, l'électricité et les 

fournitures médicales a été interrompue dans 

les zones d’activités armées. Le nombre 

croissant de soutiens économiques des 

ménages devenant sans emploi et la flambée 

des prix des denrées alimentaires et du 

carburant à travers le pays ont également 

aggravé la situation. En réponse, le PAM, en 

partenariat avec le Croissant-Rouge arabe 

syrien (CRAS) et 23 autres organisations 

locales, a fournit une assistance alimentaire 

mensuelle à plus de quatre millions de Syriens 

à l'intérieur de la Syrie et à 1,5 million de 

réfugiés dans les pays voisins. 

Des centaines de milliers de familles ont fui les 

violences dans leur pays et se sont réfugiés en 

Irak, en Jordanie, au Liban, en Turquie et en 

Égypte. Les évaluations humanitaires de la 

situation dans ces pays ont montré que la 

nourriture est une priorité absolue à laquelle le 

PAM répond avec des distributions de 

nourriture auprès des réfugiés et des bons 

alimentaires innovants. Les pays d'accueil sont 

également affectés par le fardeau de la crise 

des réfugiés. Or, grâce au système de bons 

alimentaires électroniques, le PAM a injecté 

plus de 1 milliard de dollars USD dans ces 

économies locales et a ainsi contribué à créer 

des milliers d'emplois locaux dans le secteur de 

la distribution alimentaire, tout en procurant 

aux réfugiés la liberté du choix et en leur 

redonnant leur dignité. Cela ne serait pas 

possible sans le financement flexible des 

bailleurs de fonds comme le Canada. 

Le PAM vise à aider les enfants vulnérables 

avec des suppléments prêts-à-manger pour 

traiter et prévenir la malnutrition. Ces produits 

se présentent sous la forme de pâte de 

nutriments comme le Nutributter, pour les 

enfants de 6 à 23 mois, et Plumpy'doz, pour 

les enfants de 6 à 59 mois.  

Les contributions importantes du Canada, qui 

ont atteint 93,5 millions de dollars en 2014 et 

2015, ont fait de lui l'un des principaux 

donateurs du PAM dans la région. 

Aya fait partie des 60.000 enfants vivant dans le camp 

Zaatari, en Jordanie, au sud de la frontière syrienne 
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Éthiopie  

Les besoins humanitaires en Éthiopie ont triplé 

depuis le début de 2015, alors qu’une grave 

sécheresse dans certaines régions, aggravée par 

l’épisode du phénomène El Niño le plus fort 

depuis des décennies, a causé de mauvaises 

récoltes successives et des pertes de bétail à 

grande échelle. La malnutrition aiguë a grimpé 

en flèche, et un quart des districts de l'Éthiopie a 

été officiellement classé comme étant en état de 

crise nutritionnelle. Le Canada contribue à lutter 

contre l'insécurité alimentaire chez les 

Éthiopiens et les réfugiés, y compris ceux 

touchés par El Niño. En 2015, le Canada a versé 

25 millions de dollars pour permettre au PAM de 

soutenir environ 1,5 million de personnes 

souffrant d’insécurité alimentaire dans six 

régions de l'Éthiopie (Afar, Amhara, Oromia, 

SNNPR, Somali et Tigré). Ces bénéficiaires font 

partie des 10,2 millions de personnes identifiées 

comme étant touchées par une insécurité 

alimentaire aiguë, et recevront du blé, du maïs, 

des haricots et de l'huile végétale.  

  

Yémen 

Au Yémen, des millions de personnes ont été 

privées de nourriture, d'eau, d'électricité et 

d'autres produits essentiels. La situation se 

détériore rapidement depuis 2014, aggravée par 

de fortes pénuries de carburant qui affament la 

population. Selon les premières observations, le 

sud du Yémen compte le plus grand nombre de 

personnes en insécurité alimentaire au pays. Le 

Yémen avait déjà l'un des taux les plus élevés 

de malnutrition infantile dans le monde. Environ 

la moitié de tous les enfants de moins de cinq  

 

ans ont un retard de croissance ; ils sont trop 

petits pour leur âge à cause de la malnutrition. 

Grâce à des contributions de 17,5 millions de 

dollars du Canada, le PAM a pu aider 1 million de 

personnes, en moyenne chaque mois depuis le 

début du conflit. Le PAM a été en mesure 

d'intensifier les opérations en octobre 2015, et a 

aidé plus de 2,5 millions de personnes partout à 

travers le pays. 

Berhane Workie reçoit un traitement « Super Cereal Plus » pour 

ses jumeaux souffrant de malnutrition modérée 
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Améliorer l'efficacité des chaînes 

d'approvisionnement régionales  

Le Canada est le principal parrain de la base 

logistique humanitaire nouvellement 

opérationnelle du PAM près du port de Djibouti, 

dans le nord-ouest de l'Afrique. Cette base 

servira à la fois aux opérations du PAM et à 

l’ensemble de la communauté humanitaire. En 

fournissant une infrastructure durable, rentable 

et de haute qualité, adaptée aux contraintes 

locales, le PAM contribue à assurer le succès 

continu des programmes dans la région. 

L'investissement de 19 millions de dollars du 

Canada dans la base, a révolutionné la façon 

dont le PAM intervient et répond aux besoins 

humanitaires dans la Corne de l'Afrique. 

Le projet : 

 Améliore l'efficacité de la chaîne 

d'approvisionnement régional ; 

 Accroît les capacités régionales 

d’intervention humanitaire ; 

 Harmonise stratégiquement les opérations 

portuaires régionales ;  

 Renforce les capacités portuaires et les 

systèmes logistiques à l’échelle locale. 

 

La base est constituée de bureaux, de centres 

de formation, de bâtiments de contrôle de la 

qualité et de gestion des céréales, d’un point 

de contrôle, de ponts à bascule, d’une aire de 

stockage pour les conteneurs, de deux 

entrepôts préfabriqués en acier de 6 000 et 

2.800 m2, et de silos pour 40.000 tonnes 

métriques de marchandises en vrac. Des 

186 stagiaires gouvernementaux présents,  

45 ont été formés en gestion des entrepôts,  

30 à l’opération de petites grues et de chariots 

élévateurs et 101 ont été formés à la conduite 

de véhicules lourds. Les femmes représentaient 

44 % des personnes formées.  

Ces installations permettront de réaliser des 

économies considérables et elles permettront 

au PAM de transporter la nourriture plus 

efficacement vers ses opérations en Éthiopie, 

dans le nord du Kenya, en Somalie, au Soudan 

du Sud, au Soudan et au Yémen.  

La base logistique humanitaire à Djibouti  

Un service de transport sûr et fiable vers 

les régions les plus éloignées du monde  

 

En cas de catastrophe naturelle et de conflit, 

des communautés entières peuvent être 

déplacées, isolées et privées de l’accès à la 

nourriture, à l'eau et à un abri. Une 

intervention rapide peut sauver des vies, et le 

transport aérien représente souvent le seul 

moyen de déplacer rapidement des fournitures 

et du personnel humanitaire là où il le faut. Au 

Mali, même dans le meilleur des cas, une 

mauvaise infrastructure et des routes inondées 

pendant la saison des pluies font de l’accès aux 

collectivités éloignées un défi constant pour les 

travailleurs humanitaires. Ajoutez à cela les 

problèmes de sécurité des dernières années, et 

l'accès humanitaire peut devenir très difficile. 

Grâce à des partenaires engagés comme le 

Canada, l'UNHAS a été en mesure d’assurer des 

vols réguliers vers des destinations 

inhabituelles, un peu partout au Mali. Des vols 

vers des régions éloignées et difficiles d’accès 

permettent non seulement aux travailleurs 

humanitaires d'élargir leur champ d’action, 

mais aident aussi des pays partenaires comme 

le Canada à assurer le suivi des résultats de 

leurs projets. 

 

« Ici, au Mali, les membres du personnel de 

l'ambassade du Canada ont utilisé les services 

d’UNHAS pour se rendre sur le terrain afin de 

surveiller nos projets et de parler avec les 

personnes et les représentants des 

communautés touchées, ce qui est essentiel 

pour obtenir des résultats en matière de 

développement. » Marc-André Fredette, 

ambassadeur du Canada au Mali. 

Le Service aérien humanitaire des Nations Unies (UNHAS)  

Le port de Djibouti 
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Les e-cartes offrent aux réfugiés la liberté  

Le travail du PAM avec les transferts 

d'espèces comprend les e-cartes qui peuvent 

être échangés contre des denrées 

alimentaires dans les supermarchés locaux, 

ainsi que des transferts de fonds 

traditionnels. 

Dans les pays voisins de la Syrie, l’Egypte, la 

Jordanie, le Liban et la Turquie, le nombre de 

réfugiés continue d'augmenter. Les personnes 

qui luttent pour nourrir leurs familles 

reçoivent des coupons du PAM, des transferts 

monétaires et des e-cartes qui peuvent être 

échangés contre des produits alimentaires ou 

"dépensés" dans les magasins sélectionnés. 

Ce système innovant est utilisé pour lutter 

contre la faim dans les endroits où la 

nourriture est disponible sur le marché, mais 

où les communautés sont pauvres et ne 

peuvent pas en acheter. 

Les transferts d'espèces réduisent le coût du 

transport et de la conservation des aliments 

et bénéficient à l'économie locale dans la 

mesure ou les bénéficiaires dépensent leurs 

coupons sur les marchés locaux. La 

population préfère souvent l’assistance 

monétaire en espèces et les coupons 

traditionnels, parce que les membres de la 

famille peuvent acheter ce qu'ils préfèrent, 

comme les œufs et les légumes frais, des 

produits qui ne sont généralement pas inclus 

dans les rations du PAM. 

Le Canada, l'un des plus grands donateurs 

aux opérations régionales du PAM, fournit un 

financement souple pour aider le PAM à 

fournir une aide pionnière et précieuse aux 

réfugiés. Avec le soutien de partenaires 

comme le Canada, le programme de 

transferts monétaires du PAM a injecté un 

total de 1,1 milliard USD dans les économies 

locales de l'Egypte, l'Irak, la Jordanie, le 

Liban et la Turquie. 

Des bons du PAM pour permettre aux réfugiés syriens d'acheter de la nourriture dans 

certains magasins du camp de réfugiés de Zaatari en Jordanie 
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Le Canada soutient le programme de repas scolaires du PAM 

Les études montrent qu'il est plus difficile pour 

les enfants d'apprendre sans une alimentation 

et une nutrition adéquate. De nombreux 

ménages envoient leurs enfants travailler 

plutôt que de les envoyer à l'école. Toutefois, 

un repas scolaire nutritif et quotidien est une 

forte incitation à inscrire les enfants à l'école et 

les y maintenir. En 2014 et 2015, le Canada a 

contribué plus de 116 millions de dollars aux 

programmes de repas scolaires du PAM afin 

d’aider la prochaine génération à atteindre son 

plein potentiel. L'engagement de financement 

pluriannuel du Canada pour les repas scolaires 

assure un financement prévisible dans les pays 

qui ont un besoin critique de financement. 

En 2015, plus de 17 millions d'enfants ont 

bénéficié des repas scolaires du PAM. Les 

programmes donnent souvent la priorité aux 

filles, leur permettant d'acquérir une éducation, 

même dans les sociétés qui les excluent 

traditionnellement de l'école. Un repas nutritif 

ne coûte que 0,25 USD et, dans certains cas, 

une ration mensuelle à emporter est distribuée 

aux écoliers vulnérables, tels que les filles, 

contenant de l'huile de cuisson ou un sac de 

blé à partager avec leur famille. Ces rations 

supplémentaires sont une source additionnelle 

de revenus pour les familles pauvres et sont 

particulièrement utiles durant la période de 

soudure, lorsque la nourriture est rare et 

chère. 

Lorsque cela est possible, la nourriture est 

achetée localement, bénéficiant ainsi aux 

agriculteurs locaux et à toute la communauté, 

ce qui signifie que le programme a de fortes 

chances d'être maintenu. Relier les petits 

exploitants agricoles aux programmes de repas 

scolaires du PAM contribue à soutenir les 

économies rurales et à la durabilité des projets. 

Compte tenu de ces avantages certains, le PAM 

implémente aujourd’hui des projets de repas 

scolaires à base d’aliments produits localement 

dans plus de 20 pays. 

Le Canada soutient le programme national 

de repas scolaire d’Haïti 

Une contribution du Canada de 20 millions de 

dollars pour soutenir le programme national de 

repas scolaire d’Haïti permettra au PAM de 

fournir des repas scolaires quotidiens à environ 

225.000 écoliers durant les deux prochaines 

années. 

En plus de développer la capacité du 

gouvernement à implémenter un programme 

national de repas scolaires d’ici 2030, la 

contribution du Canada aidera le PAM à 

développer des partenariats stratégiques avec 

l'Initiative pour les micronutriments et le 

Ministère haïtien de la Santé afin de 

réintroduire des suppléments en 

micronutriments dans les repas scolaires pour 

lutter contre la malnutrition chez les enfants en 

âge scolaire. Grâce au soutien du Canada, des 

aliments frais, cultivés localement sont utilisés 

pour préparer les repas scolaires, tout en 

développant la production locale de céréales et 

de légumineuses par le biais des coopératives 

et des associations. En outre, ce don contribue 

à réduire la dégradation de l'environnement 

grâce à la fourniture de foyers améliorés et à 

poursuivre les efforts du PAM visant à renforcer 

la capacité du gouvernement à s’approprier 

totalement le programme. 
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Components 

Distribuer des aliments locaux par le biais 

des repas scolaires 

Grâce aux donateurs comme le Canada, le PAM 

est en mesure d'aider à relier la production 

agricole locale aux repas scolaires. Les 

programmes de cantines scolaires à base 

d’aliments produits localement capitalise sur 

les avantages traditionnels des programmes de 

cantines scolaire et multiplie les avantages 

pour les communautés rurales. Ces 

programmes contribuent à la diversité et la 

fraîcheur de la nourriture servie dans les 

écoles, ce qui peut améliorer l'apport 

nutritionnel pour les écoliers. Des poudres de 

micronutriments peuvent également être 

ajoutées aux repas afin de lutter contre les 

carences en micronutriments, si besoin. Une 

agriculture sensible aux enjeux nutritionnels 

peut jouer un rôle crucial dans les initiatives de 

protection sociale en renforçant la valeur 

nutritive des repas scolaires. 

Au Honduras, les repas scolaires contribuent à 

améliorer la sécurité alimentaire des écoliers et 

leur apport nutritionnel, en leur fournissant des 

menus diversifiés, sur la base des habitudes 

locales, et contenant des micronutriments 

(vitamines et minéraux essentiels). Les repas 

scolaires au Honduras intègrent désormais des 

légumes produits localement, des fruits, des 

œufs et des produits laitiers, dont la plupart 

sont produits par des petits exploitants 

agricoles, ainsi que de la farine de maïs 

enrichie, produite au niveau national. 

Maximiser l'impact nutritionnel 

La nutrition est essentielle pour les 

programmes de repas scolaires du PAM dans 

les contextes où des carences importantes en 

micronutriments sont décelées chez les enfants 

en âge scolaire. Les carences en fer sont 

particulièrement surveillées en raison de la 

prévalence de l'anémie chez plus de 40% des 

enfants d'âge scolaire. L’ajout d’une poudre de 

multi-micronutriment, également appelée 

«Sprinkles», aux repas est une façon efficace 

d'améliorer leur contenance en vitamine et en 

minéraux, en particulier lorsque les aliments 

sont achetés localement ou lorsque le repas est 

composé de céréales, comme le riz, qui sont 

difficiles à fortifier. Le programme est 

également accompagné d’un traitement 

vermifuge ainsi que d’autres activités 

complémentaires quand nécessaires. 

 

 

Les premières années sont cruciales 

La recherche montre qu’une bonne nutrition est 

particulièrement importante, dans les 

premières années de la vie, pour la croissance 

physique et le développement mental. Voilà 

pourquoi une grande partie des efforts du PAM 

autour de la nutrition se concentre sur les 

jeunes enfants, les femmes enceintes et les 

mères allaitantes. Le PAM emploie également 

des approches nutritionnelles sur mesure au 

profit d'autres groupes vulnérables tels que les 

personnes atteintes de VIH et les enfants 

devenus orphelins à cause du SIDA. Il est 

essentiel que chaque enfant reçoit une nutrition 

adéquate pendant les 1000 premiers jours de 

sa vie. La malnutrition pendant cette période 

critique peut avoir un effet néfaste sur la 

capacité de l'enfant à grandir, apprendre et 

éventuellement sortir de la pauvreté. 

Le Canada est leader dans le soutien des 

interventions nutritionnelles dans le monde et 

continue à travailler avec le PAM pour 

développer les programmes qui améliorent 

l'accès à des aliments sains et nutritifs, en 

particulier chez les femmes et les enfants. 

Malnutrition en Somalie 

Avec le soutien du Canada, le PAM agit contre 

la hausse des taux de malnutrition en Somalie. 

L’enfant sur la photo ci-dessous a été 

diagnostiqué avec une malnutrition modérée. Il 

va recevoir un traitement dans le cadre du 

Programme d’alimentation ciblée 

supplémentaire du PAM, dans les 

cliniques de santé maternelle et infantile. Ce 

programme fournit des aliments nutritifs pour 

prévenir et traiter la malnutrition aiguë 

modérée chez les mères qui allaitent, les 

femmes enceintes et les enfants de moins de 

cinq ans. 
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Amener les achats locaux à un niveau supérieur 

Le Canada est un partenaire fondateur de 

l’initiative du PAM « l'achat pour le progrès 

(P4P) », qui permet au PAM de trouver de 

nouvelles façons de tirer profit de son pouvoir 

d'achat pour soutenir le développement 

agricole et le marché local des pays en 

développement. Avec le soutien du Canada, le 

projet pilote P4P a permis à plus d'un demi-

million de petits exploitants agricoles d’accéder 

à des marchés formels. Des partenariats ont 

été construits pour accroître les 

investissements importants dans les produits et 

services, y compris les intrants agricoles, la 

vulgarisation, les pertes après récolte, le 

contrôle de la qualité, les services financiers et 

de crédit. Le pilote a montré qu’avec les bons 

investissements et des partenariats solides, 

nous pouvons améliorer les capacités des petits 

exploitants pour gagner et produire plus, tout 

en catalysant les changements en faveur des 

petits exploitants agricoles et en construisant 

l'«infrastructure souple» des marchés. Le 

secteur privé a répondu positivement, en 

fournissant aux petits exploitants agricoles des 

services vitaux et en commençant à acheter 

directement auprès d’eux. 

En effet, le PAM a acheté des vivres d'une 

valeur de 148 millions USD directement auprès 

des petits exploitants, principalement à travers 

les organisations agricoles. Ces organisations 

sont aussi en relation avec d'autres acheteurs 

formels, vendant un minimum de 60 millions 

USD en cultures vivrières à des meuniers, des 

semenciers, des entreprises agro-alimentaires, 

des programmes de cantines scolaires 

gouvernementaux, aux réserves alimentaires 

nationales et aux hôpitaux.  

Dans de nombreux pays, les petits agriculteurs 

participants aux projets P4P ont été liés à des 

meuniers et autres transformateurs qui 

achètent leurs récoltes excédentaires pour la 

production d'aliments enrichis tels que mélange 

de farine et de biscuits à haute teneur 

énergétique. Au Guatemala, un projet du 

mouvement « Scaling up Nutrition » relie les 

petits exploitants agricoles aux entreprises 

agro-industrielles qui fournissent les aliments 

riches en nutriments au PAM pour la 

distribution aux populations à risque. Un projet 

similaire est effectué en Afghanistan, où P4P 

soutient toute la chaîne de valeur, des 

agriculteurs aux meuniers et transformateurs. 

Le blé et le soja produits localement sont 

utilisés dans la production de la farine enrichie, 

des biscuits énergétiques et des suppléments 

nutritionnels à base de lipides. Les petits 

exploitants ont également été mis en relations 

avec des meuniers et des transformateurs du 

secteur privé en Ethiopie, au Kenya, au Malawi 

et au Rwanda. 

Grâce aux projets P4P, les femmes rurales au Guatemala apprennent à 

devenir des agricultrices commerciales à succès 
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Components George a travaillé avec le PAM depuis 2011, à 

sensibiliser le public au travail du PAM et à la 

problématique de la faim autour du monde. 

George a visité des opérations du PAM sur le 

terrain pour voir comment nos programmes 

sont en train de changer la vie des personnes 

touchées par des catastrophes. A la suite des 

inondations dévastatrices en 2010, il est allé au 

Pakistan en février 2011 et a parlé aux 

communautés locales qui, grâce à des outils et 

des connaissances reçus par le PAM et ses 

partenaires, ont pu reconstruire leurs systèmes 

d'irrigation et des voies. Durant cette période 

de formation et de reconstruction le PAM a 

continué à leur fournir des vivres ainsi qu’à 

leurs familles. 

En Haïti, le gouvernement vise à mettre en 

place un programme de repas scolaires qui 

utilise principalement des aliments produits 

localement. Le PAM appuie le Programme 

national de repas scolaire d’Haïti et est en train 

de développer des liens étroits entre 

l'agriculture locales et les écoles. 

En novembre 2011, quand George a visité 

l'Ecole Nationale de Tabarre, des sacs de riz 

produits dans le sud d'Haïti et acheté avec des 

fonds canadien lui ont prouvé que l'objectif du 

gouvernement haïtien est déjà une réalité dans 

certaines écoles. 

« Avec l'appui du Canada, le PAM travaille sur 

l'augmentation de la quantité des achats locaux 

pour les repas scolaires. Vous pouvez voir que 

cela profite à toute la communauté et renforce 

la durabilité des programmes de repas 

scolaires. » 

George Stroumboulopoulos : L'ambassadeur du 
Canada contre la faim 

George Stroumboulopoulos, acclamé par la critique et vétéran de diffusion, ancien hôte à la 

fois de l’émission de CBC « George Stroumboulopoulos Tonight » et « Hockey Night in 

Canada » et hôte de « The Strombo Show » 
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Vous voulez en savoir plus sur les activités du PAM dans le monde entier? 

Rejoignez notre communauté en ligne pour recevoir des e-mails mensuels 

expliquant comment le Canada contribue à la réalisation d'un monde avec 

sans faim. Plus de 50.000 Canadiens font déjà partie de notre communauté! 

Rejoignez-nous aujourd'hui sur : wfp.org/join-canada 
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